
DINER DEBAT • Vendredi 15 octobre 2010 page 1 

 

 

THIERRY DE MONTBRIAL 
Président et fondateur de la World Policy Conference 

 
 
 
 
 
 
Je pense que nous allons reprendre le cours du dîner après cet exposé. Je vous avais dit que Monsieur Christophe 
de Margerie était une personnalité exceptionnelle. J'aimerais le remercier, parce que je crois qu'en effet, si nous 
réfléchissons sur les questions de gouvernance, il ne faut pas se contenter de bonnes paroles et de bons sentiments. 
Il faut regarder les questions avec une certaine objectivité et un certain réalisme. Ce que je n'ai pas dit tout à l'heure, 
c'est que lorsque nous avons discuté il y a quelques semaines ensemble sur l'exposé de ce soir, nous avions conclu 
notre réunion avec le titre suivant. Après l'exposé, je vais vous donner son titre, qui était : gouvernance et hypocrisie. 
On peut évidemment ensuite discuter sur beaucoup d'aspects. C'est pour cela que comme Christophe l’a dit, le 
dialogue est absolument essentiel. Mais je crois que ce qu'il y a de pire, et cela existe dans beaucoup de réunions 
internationales, c'est de parler toujours d'une manière conventionnelle, politiquement correcte comme on dit en 
franglais.  
 
Je remercie donc vivement Christophe de Margerie qui nous dérange un peu, ou qui dérange certainement certains 
d'entre nous. Mais il a raison de le faire, parce que nous ne résoudrons jamais ces problèmes de la gouvernance 
mondiale si on ne se rappelle pas que derrière les bonnes paroles et des bonnes intentions, il y a très souvent des 
intérêts extraordinairement concrets, d'où l'art de la diplomatie et de ce que nous appelons la gouvernance. Il s'agit 
de trouver un compromis entre les intérêts qui sont souvent légitimes, qui sont ce qu'ils sont, et l'intérêt suprême qui 
est que le monde dans son ensemble doit rester stable, et doit assurer une certaine stabilité. Si cette stabilité fait 
défaut, nous terminerons simplement dans le décor. C'est le grand risque de la période que nous vivons. 
 
Merci à Christophe de Margerie. Je suggère maintenant que nous terminions paisiblement ce repas, d'autant plus 
que nous commençons tôt demain matin, à savoir à 8 heures 30. Merci à toutes et à tous. Soyez encore une fois 
toutes et tous les bienvenus. Bonne fin de repas. Remettez-vous des propos que vous venez d’entendre. Discutez-en 
autour des tables. Et je vous dis avec joie, à tout de suite, et à demain matin. 

 


